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Grimpant sur un sentier isolé de montagne, voilà 
que j’entends des voix ! Et, stupéfait, je découvre 
des bouquetins qui font causette. 
Je n’aime pas écouter aux portes, mais là, je craque 
et je m’approche discrètement.

- Alors les jeunes, on traîne, disait la voix gutturale d’un vieux 
bouquetin. Vous n’avez rien d’autre à faire que de rester coincés 
sur ce bout de terrain ?
- Ben, écoute, dit une voix un peu bêlante (c’est l’accent des 
jeunes bouquetins !), on aimerait bien se bouger, sortir de ce pré 
et aller sur la vire où tu te poses. Mais voilà, on ne sait pas très 
bien comment faire, on a peur, on ignore par où passer et ce qui 
nous attend.
- Mais allez-y, s’exclama l’ancien ! Certes, c’est glissant, les cail-
loux roulent sous les pas, ça craint dans certains des passages 
et on ne sait pas toujours où on en est. Mais si vous suivez le 
bon chemin, vous y arriverez, et alors, vous découvrirez de nou-
veaux paysages, de nouvelles perspectives. Vous verrez : c’est 
en avançant que la confiance va remplacer votre peur.
J’ai regardé le vieux s’en aller, et, béat d’admiration devant tant 
de beauté et de certitude, voyez où je l’ai retrouvé ! 

Bel exemple de confiance, mais alors, j’en suis où avec  
la mienne ? Car ça ne vient pas tout seul, la confiance ! 
Et voilà que m’est revenue, pour ce temps de déconfinement, 
cette promesse de Jésus : Je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Encore mieux que le bouquetin qui montrait le chemin, Jésus 
s’offre comme chemin ! Et ainsi, par où que je doive passer, il 
est à mes côtés, il me prend par la main, il protège tous mes 
pas, il me libère de la peur de ne pas y arriver puisqu’on y va 
ensemble. Même un manque de confiance ne peut me priver 
de sa présence car je repose sur Celui qui est chemin. Et cette 
confiance, je sais que je la reçois puisque c’est à la lumière de 
son amour que je peux sortir en m’appuyant sur cette parole du 
Psalmiste :
Recommande ton sort à l’Eternel, mets en 
lui ta confiance, et il agira. (Ps 37/ 5) 

" NE CRAINS PAS ! "

Marc Jeanneret 
prédicateur photos MJ
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Guérison de deux aveugles et d’un démoniaque 
Quand Jésus partit de là, il fut suivi par deux aveugles qui criaient : "Aie pitié de nous, 
Fils de David!". Lorsqu’il fut arrivé à la maison, les aveugles s’approchèrent de lui 
et Jésus leur dit: "Croyez-vous que je puisse faire cela?" "Oui, Seigneur", lui répon-
dirent-ils. Alors il toucha leurs yeux en disant: "Soyez traités conformément à votre 
foi", et leurs yeux s’ouvrirent. Jésus leur recommanda avec sévérité : "Faites bien at-
tention que personne ne le sache !" mais, à peine sortis, ils parlèrent de lui dans toute 
la région. Comme ils s’en allaient, on amena à Jésus un démoniaque muet. Il chassa 
le démon et le muet se mit à parler. La foule disait, émerveillée : "On n’a jamais rien 
vu de pareil en Israël", mais les pharisiens disaient : "C’est par le prince des démons 
qu’il chasse les démons."
Mission des douze apôtres 
Jésus parcourait toutes les villes et les villages; il enseignait dans les synagogues, 
proclamait la bonne nouvelle du royaume et guérissait toute maladie et toute infirmité. 
A la vue des foules, il fut rempli de compassion pour elles, car elles étaient blessées 
et abattues, comme des brebis qui n’ont pas de berger. Alors il dit à ses disciples : 
"La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de la moisson 
d’envoyer des ouvriers dans sa moisson."

La guérison de l’aveugle, Duccio di Buoninsegna, 1311



On peut considérer une maladie comme 
une déstructuration ou une détériora-
tion d’une partie du corps ou de l’âme ou 
même de l’entier de ceux-ci. Une guéri-
son va donc consister à régénérer ce qui 
est malade, à redonner une forme saine 
à ce qui a été déformé, à réorganiser ce 
qui a perdu sa forme originelle. Jésus avait 
donc le pouvoir de guérir des aveugles, un  
démoniaque muet et plus largement "toute 
maladie et toute infirmité". S’il avait cette 
capacité, c’est sans doute qu’il connais-
sait en profondeur ce qui fait un humain, et 
qu’en faisant lui-même UN avec la Source 
de la vie, il était en mesure de rétablir l’har-
monie interne de ce qui avait été détérioré. 
Mais il n’aimait pas qu’on fasse de la publi-
cité pour ses dons de guérisseur. Car pour 
lui, l’essentiel n’était pas dans le specta-
culaire. Il préférait que chacun-e ouvre les 
yeux sur le miracle de l’ordinaire des jours. 
Pour lui, le vrai miracle était de découvrir 
les choses telles qu’elles sont. 
Tout son ministère consistait à dessil-
ler les yeux de ses disciples et des gens 
qui l’écoutaient. A ouvrir les oreilles de 
ceux qui ne savaient pas ou ne voulaient 

pas entendre la merveille cachée der-
rière le ronronnement de leurs habitudes. 
Mais pas facile d’accueillir "cette bonne  
nouvelle", et d’entrer dans cette "initiation 
au Royaume caché" : car il s’agit de passer 
d’un niveau de conscience à un autre, de 
mourir à certaines de nos conceptions de 
la vie et de nous-mêmes pour nous recon-
naître habités de Dieu. C’est croire comme 
ces aveugles que Jésus "peut faire cela" 
en nous : il peut nous ouvrir les yeux inté-
rieurs sur les merveilles insoupçonnées de 
la Vie. 
Nous sommes toutes et tous des bles-
sé-e-s de la vie et du lien : nous avons be-
soin de nous protéger en restant dans le 
cadre sécurisant de nos habitudes et de nos  
certitudes. Nous avons toutes et tous une 
part en nous qui pleure d’avoir été aban-
donnés comme des brebis par leur berger. 
Donc, pour nous, c’est très angoissant 
de perdre nos points de repères d’ "êtres 
confinés" pour s’ouvrir au grand large de la 
Vie infinie. Cela fait peur de quitter le connu 
pour l’inconnu. Mais c’est la condition pour 
être guéris de nos conditionnements.
Si nous voulons devenir des ouvriers dans 
sa moisson, nous devons accepter de nous 
laisser déconfiner l’esprit encore et encore, 
accepter que les histoires qu’on se raconte 
sur nous-mêmes, sur les autres ou sur la 
vie ne sont - et de loin ! - pas toute la ré-
alité, et que la véritable nature des choses 
et des êtres est bien plus belle et profonde 
que ce qu’on imagine.
Puis-je prier moi-aussi en disant "Oui, Sei-
gneur, je crois que tu peux faire cela en 
moi " ?

Nil Phildius 
Pasteur

LA VRAIE GUÉRISON
Méditation de la semaine



INFORMATIONS PRATIQUES, 
des numéros pour vous orienter

Pour toute question pastorale / spirituelle, vous pouvez appeler en tout temps :

SUR TOUTE LA RÉGION :
Nils Phildius, pasteur – 076 369 39 96
Philippe Rohr, diacre – 079 609 32 87

POUR PLAN-LES-OUATES :
Olivier Corthay, pasteur – 079 602 80 82
Ghebréslassié ("Ghebre") Teklemariam, pasteur stagiaire – 076 513 98 17

POUR CAROUGE :
Elisabeth Schenker, pasteure – 077 488 90 99

POUR LANCY GRAND-SUD :
ministres régionaux ci-dessus

POUR TROINEX-VEYRIER :
Christophe Rieben, diacre – 0033 6 71 66 52 75
Pour toute question pratique, veuillez appeler le diacre régional, qui transmettra : 
Philippe Rohr, 079 609 32 87

PRIÈRE : 
Toi le tout-Amour,
Quand nos croyances nous limitent, 
quand nos regards sont arrêtés par ce que nous voyons, 
quand nous sommes certains que les histoires que nous nous racontons  
sur nous-mêmes et le monde sont la seule réalité qui existe, 
quand nous sommes malades de nos habitudes et de nos conditionnements, 
nous avons besoin de toi.
Ouvre-nos yeux ! 
Guéris-nous de nos aveuglements. 
Ouvre nos cœurs à ta réalité. 
Nous serons alors délivrés de nos confinements intérieurs.

AMEN


